
Les Â« pommes pourries Â» de Cisjordanie

Description

Amira Hass, le 19 octobre 2021

Un olivier endommagÃ© et des graffitis dans un village palestinien. CrÃ©dit : Alex Levac

Pendant la saison de la rÃ©colte des olives, les fontaines de la mÃ©chancetÃ©, de la cruautÃ© et de
la chutzpah israÃ©liennes jaillissent dans leur forme la plus concentrÃ©e. La source de cette violence
qui craint Dieu ne fait pas de distinction entre les jeunes et les vieux, lâ??homme et lâ??arbre, entre la
destruction, le sabotage et le vol des rÃ©coltes.

Câ??est une violence qui connaÃ®t lâ??Ã¢me de son gouvernement. AprÃ¨s tout, la Cisjordanie est
parsemÃ©e de camÃ©ras de surveillance, de miradors et de postes dâ??observation des forces de
dÃ©fense israÃ©liennes, de patrouilles armÃ©es de lâ??armÃ©e et de la police. MalgrÃ© tout cela,
nos forces de destruction et de sabotage dans les oliveraies rentrent toujours chez elles saines et
sauves. Des mÃªmes arÃ¨nes. Vers les mÃªmes bases dâ??attache.

En lâ??espace de deux semaines, du 3 au 16 octobre, il y a eu au moins 18 agressions israÃ©liennes
contre des cueilleurs et leurs arbres. La liste compilÃ©e par le groupe de dÃ©fense des droits de
lâ??Homme Yesh Din: Volontaires pour les droits de lâ??Homme est difficile Ã  lire. Le 3 octobre, nos
forces ont frappÃ© Ã  cinq reprises: Elles ont agressÃ© un agriculteur, abattu des arbres, empÃªchÃ©
des cueilleurs de rÃ©colter des olives et, Ã  deux reprises, ont volÃ© des olives. Le 11 octobre, quatre
cas similaires de sabotage des arbres et de la rÃ©colte ont Ã©tÃ© enregistrÃ©s.

Tous les incidents se sont produits Ã  proximitÃ© de colonies et dâ??avant-postes de colonies connus
pour leurs frictions avec les villages sur les terres desquels ils sont situÃ©s: Yitzhar, encore et encore;
Maon, Beit El, Shiloh, Ariel, Havat Gilad, Avigayil. Depuis le dÃ©but de lâ??annÃ©e, des individus
anonymes parmi nous, les Juifs, ont endommagÃ© environ 8000 arbres appartenant Ã  des
Palestiniens, selon les chiffres des Nations unies.

Dites que ce sont quelques pommes pourries. Des ados Ã  problÃ¨mes. Â« Les mauvaises herbes
sauvages Â». Des droguÃ©s et des marginaux. Nous entendons ce refrain depuis quâ??il est devenu
Ã©vident quâ??il sâ??agit dâ??un phÃ©nomÃ¨ne organisÃ© et calculÃ© â?? dans la seconde moitiÃ©
des annÃ©es 1990, avant et aprÃ¨s quâ??Ariel Sharon ait appelÃ© Ã  la colonisation de chaque colline
de Cisjordanie. Ã? lâ??Ã©poque, comme aujourdâ??hui: Les abatteurs dâ??arbres, les voleurs et les
agresseurs sont les messagers du systÃ¨me et ses chers fils, frÃ¨res dans la cause sacrÃ©e de la
dÃ©possession des Palestiniens indigÃ¨nes de cette terre.
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La communautÃ© immÃ©diate et chaleureuse des assaillants ne les fuit pas, les rabbins ne les
rÃ©primandent pas et le silence de ses dirigeants est un consentement. Les soldats les soutiennent
parce que les FDI ont le devoir de protÃ©ger les citoyens/colons juifs. La police clÃ´t les enquÃªtes (les
rares qui ont Ã©tÃ© ouvertes en premier lieu) avec une efficacitÃ© qui rendrait jalouse la police
blanche raciste du Sud amÃ©ricain dans les annÃ©es 1950. Les guerriers du clavier de lâ??Ã?tat de
Tel Aviv expriment leur dÃ©goÃ»t. Et alors?

Cette violence Â« privÃ©e Â» toujours plus importante, vieille de plusieurs dÃ©cennies, atteint ses
objectifs. Afin de Â« prÃ©venir les tensions Â» avec les rÃ©sidents des avant-postes qui poussent
comme des champignons vÃ©nÃ©neux autour des colonies bourgeoises, Tsahal interdit aux
Palestiniens lâ??accÃ¨s Ã  leurs terres. Les colonies elles-mÃªmes ont Ã©tÃ© construites sur des
terres palestiniennes dans le cadre du vol organisÃ© et officiel que lâ??on appelle, pour plaire aux
oreilles des membres de la Haute Cour de justice, Â« DÃ©claration de terre dâ??Ã?tat Â», Â« Terre
dâ??enquÃªte Â» ou appropriation et fermeture pour des besoins sÃ©curitaires et militaires.

De cette maniÃ¨re, dans un savant tissu de droit militaire qui dÃ©daigne le droit international, associÃ©
Ã  la violence des trÃ¨s sages mauvaises herbes, de grandes Ã©tendues de la Cisjordanie ont Ã©tÃ©
rendues libres, ou presque, dâ??Arabes: Le bloc Shiloh, le bloc Etzion, le bloc Talmonim, le bloc Ariel.
Le bloc du nord de la vallÃ©e du Jourdain. Le bloc Meitarim. Le bloc Reihan. Le bloc Latrun. Le bloc
Givat Zeâ??ev. Le bloc de la zone de jointure. Le bloc Adumim. Les seuls Palestiniens autorisÃ©s
dans ces zones sont les travailleurs. Dans sa grande gÃ©nÃ©rositÃ©, lâ??armÃ©e permet Ã  certains
fermiers dâ??accÃ©der Ã  leurs terres deux ou trois fois par an, pour dÃ©sherber et pulvÃ©riser. Pour
labourer et semer. Pour rÃ©colter. Trouvez-moi un seul kibboutznik ou moshavnik israÃ©lien qui
accepterait de ne travailler la terre que quelques jours par an. Cette interdiction, appuyÃ©e par les
baÃ¯onnettes des FDI et les ordres de lâ??administration civile, est bien plus violente et efficace que
nâ??importe quelle agression physique.

Et malgrÃ© tout, la violence privatisÃ©e des mauvaises herbes incorporÃ©es est instrumentalisÃ©e
par les autoritÃ©s, prÃ©cisÃ©ment lÃ  oÃ¹ la violence officielle nâ??a pas rÃ©ussi Ã  dÃ©loger
complÃ¨tement les Palestiniens de leurs terres. Câ??est pourquoi les autoritÃ©s ferment les yeux sur
cette violence. Câ??est pourquoi les dÃ©racineurs dâ??arbres, les voleurs de rÃ©coltes et les
agresseurs de bergers et de fermiers restent en sÃ©curitÃ© dans leur anonymat.
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